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La santé est une composante majeure 
du développement durable. L’espérance 
de vie à la naissance permet d’apprécier 
l’état de santé d’une population. En 
Guadeloupe, l’espérance de vie progresse 
régulièrement mais reste inférieure à 
celle des métropolitains. En 2011, elle est 
de 77 ans pour les hommes et de 83 ans 
et demi pour les femmes. L’écart avec 
la France métropolitaine est de 1 an et 
demi pour les hommes comme pour les 
femmes. Comparativement aux autres 
DOM, l’espérance de vie en Guadeloupe 
est plus faible qu’en Martinique, mais plus 
élevée qu’en Guyane et qu’à la Réunion. 
En plus d’une surmortalité liée aux 
traumatismes, empoisonnements et maladies 
cardiovasculaires, la Guadeloupe se 
distingue par une forte mortalité prématurée. 

Le taux de mortalité des Guadeloupéens de 
moins de 65 ans est de 2,3 ‰ en 2011, c’est 
plus qu’en France métropolitaine (2,0 ‰) 
et qu’en Martinique (1,7 ‰) mais un peu 
moins qu’en Guyane (2,5 ‰). Les décès 
prématurés des Guadeloupéens de moins de 
65 ans sont dus principalement aux tumeurs 
(60 sur 100 000 habitants), mais pour les 
hommes, ce sont les causes externes de 
blessures (dont les accidents de la route) 
et d’empoisonnements qui arrivent en tête. 
Viennent ensuite les maladies de l’appareil 
circulatoire (AVC, infarctus...) qui touchent 
58 hommes et 23 femmes de moins de 65 
ans sur 100 000. 

Le taux de mortalité infantile augmente 
en Guadeloupe depuis 2007 passant de 
7,2 ‰ en moyenne de 2007 à 2009 à  
7,9 ‰ en moyenne de 2009 à 2011, alors 
qu’il diminue en France métropolitaine  
(3,8 ‰ en moyenne de 2007 à 2009 à 3,6 ‰ 
de 2009 à 2001). 
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Guyane  72,1     78,6    76,2 82,8
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Évolution 2000-2011 du taux de mortalité prématurée (pour mille)

21 Les décès prématurés sont dus principalement aux tumeurs
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L’insertion des jeunes dans la vie active  
dépend à la fois du niveau de formation 

atteint, de la conjoncture économique et 

de la réponse aux besoins des entreprises. 

Le nombre et la part des diplômés du 

supérieur parmi les jeunes de 25 à 34 ans 

ayant fini leurs études permettent d’évaluer 

la capacité d’un territoire à s’adapter aux 

changements et à produire une dynamique 

de développement économique et social 

durable. L’Union européenne a fixé pour 

2020 un objectif de 40 % de diplômés du 

supérieur. La France métropolitaine est 

bien positionnée en termes de diplômés de 

l’enseignement supérieur parmi les jeunes 

adultes de 25-34 ans (43 % en 2010).

En Guadeloupe, la part des diplômés du 

supérieur de 25 à 34 ans ayant fini leurs 

études a plus que doublé entre 1999 et 2009 

passant de 12,3 % à 27 % de la classe d’âge. 

En 2010, on compte 11 352 jeunes diplômés 

en Guadeloupe pour un total de 40 000 

jeunes de 25 à 34 ans soit 28 % de diplômés 

du supérieur. Les femmes sont davantage 

diplômées en Guadeloupe que les hommes. 

En 2009, parmi les femmes de 25 à 34 ans, 

31 % sont diplômées du supérieur (21 % 

pour les hommes). Cette part reste inférieure 

à la moyenne nationale de 42 % en 2009 

mais supérieure à celle de la Guyane (18 %).  

Les jeunes Guadeloupéens obtiennent souvent 

leur baccalauréat. Ils sont 27 % de bacheliers 

en 2010 parmi les 25-34 ans. C’est mieux 

qu’en Martinique (25 %) et qu’en France 

métropolitaine (22 %). Mais c’est pour les 

diplômes post baccalauréat que l’écart se 

creuse nettement. Dans la même population, 

ceux qui ont obtenu un diplôme Bac+ 2 sont 

15 % en Guadeloupe, comme en Martinique 

contre 20 % en France métropolitaine.

L’Université des Antilles et de la Guyane 

(UAG) est un établissement pluridisciplinaire 

qui accueille chaque année près de 13 000 

étudiants. Mais L’UAG a été créée plus 

tardivement que les autres établissements 

de la France métropolitaine (1982). Pour 

les étudiants, l’accès à certains cursus 

passe aussi par la France métropolitaine et 

cela limite encore l’obtention de certains 

diplômes du supérieur.

L

 était une ancienne université pluridisciplinaire implantée sur trois 

Effectifs en 2013-2014

464 enseignants

22 Doublement de la part des diplômés du supérieur en dix ans

Évolution 1999-2011 de la part des diplômés du supérieur parmi les 25-34 ans (en %) 
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Le taux élevé des jeunes Guadeloupéens 
sortis du système scolaire et n’ayant pas 
d’emploi  peut s’expliquer par des difficultés 
scolaires plus importantes qu’en France 
métropolitaine. En 2009, un quart des 
jeunes Guadeloupéens de 20 à 24 ans ayant 
quitté le système scolaire n’ont atteint que le 
niveau du primaire, contre 14 % en France 
métropolitaine. Selon une étude du ministère 
de l’éducation réalisée lors de la journée « 
défense citoyenneté », la part de jeunes de 
18 ans en difficulté de lecture atteint 10 % 
en moyenne pour l’ensemble de la France en 
2012, contre 30 à 75 % dans les DOM. Par 
ailleurs, le coût important des études (entre 
200 et 800 euros minimum par an - source 
UAG) pour des jeunes issus de milieux 
populaires à faibles revenus peut constituer 
un frein à la poursuite des études. En effet, 
la Guadeloupe se caractérise par un taux de 
pauvreté et des inégalités de revenus plus 
fortes qu’en France métropolitaine. En 
Guadeloupe, l’indice de Gini (plus il est 
proche de 1, plus les inégalités sont fortes) 
atteint 0,38 en 2011 alors qu’il est de 0,30 
en France métropolitaine. 

Le nombre important  de famil les 
monoparentales contribue également  à ce 
phénomène, l’accompagnement des enfants 
pouvant être plus difficile pour un parent 
seul qui a plusieurs enfants à charge. 
En 2011, le nombre de Guadeloupéens sans 
emploi est important, le taux d’emploi des 
15-64 ans s’élève à 48 %, ce qui signifie 
qu’un peu moins d’une personne sur deux 
est en activité. À titre de comparaison, le 
taux d’emploi des 15-64 ans en France 
métropolitaine s’élève à 64 %. Le taux de 
chômage,  lié au niveau de formation, est 
trois fois plus élevé pour les actifs sans 
diplôme (35 %) que pour ceux ayant un 
diplôme de niveau bac+2. Pour les moins 
de 30 ans sans diplôme, le taux de chômage 
s’élève à 51 %. Le diplôme reste donc un 
rempart pour se protéger du chômage.

formation  
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24
Évolution de la part des jeunes peu ou pas diplômés au sein de la population des 20-24 ans non scolarisée 
(en %)
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La Guadeloupe est un territoire qui cumule 
une part de jeunes sans diplôme élevée et une 

part de jeunes diplômés de l’enseignement 

du supérieur faible. L’insertion de ces 

jeunes sur le marché du travail est donc 

particulièrement difficile. Les objectifs de 

la stratégie de l’économie de la connaissance 

et de l’innovation préconisés par Lisbonne 

(objectif de l’Union Européenne : 10 % en 

2020) semblent difficiles à atteindre dans ce 

territoire.
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En Guadeloupe, au 31 décembre 2010, 
403 organismes de formation actifs étaient 
déclarés. Malgré un contexte économique 
difficile, le chiffre d’affaires de la formation 
continue a fortement progressé en 2010  
(+ 40,8 %) pour atteindre un peu plus de 
63 millions d’euros, après une hausse de 
11,6 % en 2009. La commande privée mais 
surtout la commande publique ont soutenu 
cette progression. 

Les 403 organismes actifs ont formé 69 868 
stagiaires (+ 27,3%) pour un volume global 
de 6 445 007 « heures stagiaires » (+ 7,9 %). 
La durée moyenne des formations passe à 
92,2 heures en 2010 contre 108,8 heures en 
2009.

Le nombre d’organismes de formation 
enregistrés en Guadeloupe a diminué 
entre 2009 et 2010. Cette diminution 
s’explique par l’augmentation du nombre 
de déclarations caduques. Le nombre de 
stagiaires augmente sensiblement entre 2009 
et 2010.

26
Évolution  de la part des grands domaines de formation entre 2007 et 2010 (en %)
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En Guadeloupe, la part des cadres des 
fonctions stratégiques a augmenté d’un point 

entre 1999 et 2011 atteignant 4,5 %. C’est 

beaucoup moins qu’en France métropolitaine  

(10,1 %). Ces cadres se situent plutôt 
dans les fonctions de gestion (59 %) et 
de prestations intellectuelles (25 %). 
Contrairement à la France métropolitaine, 
i l s  son t  peu  nombreux  dans  l es 
fonctions de commerce inter-entreprise  
(5,9 % en Guadeloupe et 11,4 % en France 
métropolitaine) et de conception-recherche  
(4,7 % en Guadeloupe contre 20 % en France 
métropolitaine). Les activités scientifiques et 
techniques  sont notamment moins présentes 
en Guadeloupe que dans l’ensemble de la 
France.

Le faible développement des emplois 
stratégiques n’est pas une particularité 
locale. La Guadeloupe fait partie des  
40 % de départements français où les 
emplois stratégiques occupent moins de  
5 % des actifs. En France métropolitaine, les 
emplois stratégiques sont surtout concentrés 
dans les régions Île-de-France, Rhône-Alpes 
et Provence-Alpes-Côte d’Azur où ils 
représentent en moyenne 16 % de l’emploi. 
En dehors de ces trois régions, les emplois 
stratégiques n’occupent  en moyenne que  
6,7 % des actifs. En Guadeloupe, 65 % de 
ces emplois sont localisés au centre de l’île 
dans les communes de Baie-Mahault, des 
Abymes et de Pointe-à-Pitre.
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Le développement économique durable 
dépend aussi de la compétitivité des 
entreprises. L’accompagnement des entreprises 
nouvellement créées est indispensable ainsi 
que leur développement. L’évolution du 
nombre de créations d’entreprises peut guider 
les collectivités territoriales pour lancer 
des mesures de soutien à la création et à la 
consolidation des entreprises locales. 

Tous les secteurs n’affichent pas le même 

dynamisme. Avec la mise en place, fin 2008, 

du régime de l’auto-entrepreneur, le nombre 

de créations d’entreprises avait alors connu 

une forte progression en 2009. Dopé par 

l’arrivée de ce nouveau statut, le nombre 

de créations d’entreprises régionales avait 

progressé de 16 % au cours de l’année 2009. 

Depuis, ce type de création s’est essoufflé. 

En  2013, dans les secteurs marchands non 

agricoles de Guadeloupe, 4 400 entreprises 

ont été créées. Cela représente une baisse 

de 12 % comparéet à l’année 2012. Cette 

diminution touche la quasi-totalité des 

régions françaises. Elle est cependant 

plus importante en Guadeloupe que dans 

l’ensemble de la France (– 2 %).

La chute de 20 % des créations d’auto-

entreprises en Guadeloupe (– 11 % en 

France) est la principale cause de cette 

baisse.

S

28

0 5 10 15 20 25 30 35 

Production et distribution d'eau 

Assainissement, gestion 

Activités financières et d'assurance 

 Activités immobilières 

Arts, spectacles et activités récréatives 

 Transports et entreposage 

 Santé humaine et action sociale 

 Information et communication 

 Autres activités de services 

 Industrie manufacturière 

 Hébergement et restauration 

Activités de services administratifs et de soutien 

Activités spécialisées, scientifiques et techniques 

France métropolitaine Guadeloupe 

  Commerce

Réparation d'automobiles et de motocycles



Insee Dossier Guadeloupe N°5 - Août 201526

29
É

0 

1 000 

2 000 

3 000 

4 000 

5 000 

6 000 

2009 2010 2011 2012 2013 

Sociétés  Entreprises individuelles hors auto-entreprises Auto-entreprises 


